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Panorama de l’histoire de  Roubaix 

et des associations roubaisiennes. 

Intervention de Jean-Marc DELTOMBE 

à la journée de « Regards croisés », 

Maison Des Associations de Roubaix 

Roubaix le vendredi 3 juillet 2009. 

« Regards croisés » est mené dans le cadre du projet transfrontalier « La route des 

associations » avec les Maisons des associations de Charleroi, Mons et Tourcoing. Ce projet 

est financé par Interreg/Europe. 
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Roubaix, ville –usine et ville-champignon du XIX ème siècle: « Probitas 

Industria »(devise de la ville de Roubaix inscrit au fronton de l’hôtel de ville qui signifie  

« honnêteté  et travail ») 

La révolution industrielle fulgurante  fait exploser la dimension de la ville et change son paysage, 

marquant l’identité de cette ville qu’on appelle alors la ville aux mille cheminées. Roubaix devient 

une immense usine dédiée entièrement à la transformation de la laine et du coton. Cela va entraîner 

une explosion démographique. Le nombre de roubaisiens est multiplié par 16 en 1 siècle : 8 000 au 

début du XIX ème  siècle, 124 000 au début du XX ème siècle. Cette urbanisation se fait de manière 

anarchique.  Les maisons d’ouvriers sont construites autour des filatures et des tissages au fur et à 

mesure des besoins en main d’œuvre. La promiscuité et l’absence d’hygiène ont entraîné de 

nombreuses épidémies de tuberculose et de choléra avec une mortalité infantile importante 

 

Roubaix, ville d’immigration 

Cet accroissement de population sera d’abord constitué de belges qui fuit la crise crise agricole des 

campagnes flamandes. En 1890, 60% des roubaisiens sont d’origine belge. Roubaix est devenu la 4ème 

ville belge. Au XIX e , puis au XXe  d’autres vagues d’immigrations suivront , polonaises, italiennes, 

portugaises, puis du Maghreb et d’Afrique continentale  dans la deuxième partie du XXè siècle et 

enfin d’Asie. Aujourd’hui,  la population roubaisienne est très proche du melting-pot à l’américaine. 

 

Roubaix, ville  laïque et religieuse 

Dès sa naissance, le capitalisme roubaisien est un capitalisme détenu par  des familles catholiques 

réunies en réseau serré et très prolifique (Motte-Bossut, Mulliez, Prouvost…) Cette situation a 

favorisé l’accueil d’un grand nombre de congrégations religieuses qui sont intervenues dans les 

domaines caritatifs, de santé, de l’éducation …leur rôle était aussi d’encadrer les populations 

ouvrières qui avaient parfois tendance à déserter l’usine pour l’estaminet ! Dans le même temps, 

Roubaix a rapidement été  marqué par le syndicalisme. La première association ouvrière à Roubaix 

est née en 1848 et dès la fin du XIXe, à côté d’œuvres de  charité parrainées par les industriels 

apparaissent bientôt les premières coopératives, les caisses de prévoyance et les sociétés de secours 

mutuel. Les mouvements ouvriers favoriseront aussi la promotion de la laïcité à Roubaix, avec la 

création des amicales laïques, notamment après la loi 1901, qui donnera la liberté d’association  et 

surtout,  après la loi 1905 de séparation de l’église et de l’Etat, qui freinera le développement des 

congrégations à Roubaix. Cette situation nouvelle contribuera au développement de l’éducation 

populaire laïque à Roubaix  et à faire émerger une classe politique de gauche. Au tout début du 

XXème siècle Roubaix est la première ville de cette taille à avoir une municipalité de gauche. 
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Roubaix, ville laboratoire 

Entre les 2 guerres, Roubaix bénéficie d’une première modernisation urbaine et d’avancées sociales, 

sur l’impulsion de Jean-Baptiste LEBAS, maire de Roubaix et ministre dans le gouvernement du front 

populaire qui fera voter la loi de la semaine des 40H et des  congés payés. A Roubaix, il agrandira la 

ville  vers le sud avec le quartier Nouveaux Roubaix où il lancera les premiers logements à loyer 

modéré, les HBM (Habitations à Bon Marché) ancêtres des HLM. Roubaix est aussi la  ville des 

premières crèches municipales et des allocations familiales. Des écoles laïques se multiplient. De 

nouveaux équipements voient le jour, d’une grande qualité architecturale, dont la piscine municipale 

qui deviendra le musée « La piscine ». 

 

Roubaix, ville  en gestion de crise 

A partir des années 70, Roubaix va subir la crise de plein fouet. C’est tout d’abord une crise 

économique qui va aboutir progressivement  à la disparition quasi-totale de l’industrie textile. Les 

usines deviennent des friches. Et la grande distribution alors en plein développement (la redoute, 

Auchan…) ne compense pas la perte d’emplois. C’est aussi une crise sociale  profonde : les ouvriers 

du textile n’ont pas été préparés à la mutation. Une part importante de la population se retrouve 

exclue pour longtemps du système économique et se voit installée dans la précarité et la pauvreté. 

Enfin, c’est  une crise urbaine qui transforme toute la ville en espaces dégradés et abandonnés. 

 

Roubaix, ville renouvelée en permanence 

Depuis les années 80 et surtout 90, la ville se reconstruit progressivement en essayant d’associer la 

transformation urbaine avec la mise en place de politique d’accompagnement dans le cadre de la 

politique de la ville (dispositif financier qui permet d’agir dans les quartiers en difficulté). Tout le 

centre ville a ainsi été reconquis avec l’arrivée de Mc Arthur Glenn, du centre commercial Géant. 

Cette intervention s’appuie  fortement aussi sur la culture avec la transformation d’anciennes usines,    

d’ancienne piscine ou d’ancien gymnase en lieux culturels. Le succès de cette reconversion du 

patrimoine  a valu à Roubaix d’être en 2001 la première ville de la métropole lilloise à obtenir le label 

« ville d’art et d’histoire ». Le Centre Chorégraphique National avec la chorégraphe Caroline 

CARLSON contribue aussi à ce nouveau rayonnement roubaisien. 

Sur le plan économique, la ville se renouvelle aussi avec une zone franche, l’une de plus dynamiques 

de France et avec le prochain aménagement de la zone de l’Union, entre Tourcoing, Wattrelos et 

Roubaix, qui est actuellement le plus grand projet d’aménagement urbain au nord de Paris. Une 

première tranche a concerné l’aménagement d’un pôle image dans l’ancienne usine textile 

Vanoutryve. 
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Roubaix, une histoire associative qui a marqué son empreinte dans la ville 

Souvent à l’avant-garde, les associations ont contribué à faire cette histoire roubaisienne et à 

participer à l’innovation associative en France. Tout d’abord au début du XX é siècle  sur la question 

de la laïcité et sur les premières associations d’ouvriers. Ensuite,  dans les années 70  en pleine crise, 

les luttes urbaines menées par des habitants pour participer aux transformations de leur quartier ont 

amené les responsables de la ville à expérimenter les premières concertations et à favoriser la mise 

en place des touts premiers comités de quartier. La première régie de quartier en France a vu le jour 

à Roubaix. Ces premières expériences de démocratie participatives ont contribué à la création de 

l’ADELS (Association pour la démocratie et l’éducation locale et sociale) qui est un  lieu d’échange 

reconnu en France  sur la démocratie participative. 

Dans les années 80, suite au passage de la « marche des beurs » à Roubaix, nous assistons à une 

nouvelle vague de création d’associations appelé « associations de jeunes », qui sont en fait des 

français originaires du Maghreb revendiquant leur place dans la société française. 

Dans les années 90, de nouvelles associations vont apparaître  pour promouvoir la préservation des 

patrimoines roubaisiens (industriels, religieux…) ou agir sur le développement durable 

Toutes ces thématiques (la démocratie locale, les discriminations, les patrimoines) sont toujours 

d’actualité et font aujourd’hui l’objet d’une coopération transfrontalière avec les villes de Tourcoing, 

Mons et Charleroi qui ont partagé la même histoire industrielle. 

 

Roubaix, un tissus  associatif  dense  qui couvre tous les secteurs d’activités 

-  Le nombre d’associations à Roubaix : un chiffre difficile à évaluer car on connaît bien les 
créations mais il y a peu de déclaration des dissolutions. Par ailleurs de nombreuses 
associations passent dans l’oubli ou se mettent en veille pour renaître plusieurs années 
après. Environ 1 100 associations actives sur Roubaix et  environ sont référencées dans la 
base de données de la MDA. A peu près 80 associations se créent chaque année. 

- A Roubaix, le nombre d’associations employeurs est de 210  repérées par le Comité de 
Bassin d’emploi.. On les trouve essentiellement dans les secteurs  de l’action sociale et 
de la santé, de la culture. Panorama par secteur d’activité à partir des 1020 fiches de 
notre base de données sur Roubaix et ses environs, dans l’ordre d’importance de 
volume selon notre classement : 

 

* Culture, tourisme :      

 25 % des associations roubaisiennes : Danse, musique, arts plastiques, 

sauvegarde du patrimoine… 

> On distingue les structures institutionnelles des initiatives plus 

modestes. Sur le plan institutionnel, une impulsion très forte a été donnée 

en faveur de la danse ; Roubaix se voulant être une « capitale » en la 

matière. Le CCN, Danse à Lille, Dans la rue la danse… contribuent à cette 
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image. La Condition Publique, les amis du Musée, le Colisée, le 

Conservatoire sont aussi des structures institutionnelles majeures.  

> en parallèle, des associations proches des habitants trouvent l’énergie 

de perdurer : Le Camion et Chez Rita en Arts plastique, Tous Azimuts en 

théâtre, Métisses et sages (danse orientale) et Choreus (salsa) pour la 

danse, l’ARA en musique, La Plus petite Galerie du Monde en art 

contemporain, Oeil en photo, Art Action pour la protection du patrimoine… 

> en terme de plus-value pour les usagers, les structures culturelles sont 

souvent volontaires pour accueillir des groupes et leur expliquer les 

créations présentées. Souvent cela peut s’accompagner d’ateliers de 

pratique. 

 

* Santé, action sociale et familiale :   

19% des associations roubaisiennes : centres sociaux, aide contre la 

maladie, aide aux familles, aide à domicile, lutte contre la pauvreté…  

> Un exemple lié à la lutte contre la pauvreté : La Solidarité  

Leurs objectifs : Mettre en commun des moyens afin de devenir un lieu 

d'espérance et de culture populaire au sein du monde ouvrier, du milieu 

populaire et des exclus. Promouvoir des actions d'entraide, de dépannage 

et de réflexion, Promouvoir une action d'intervention  en solidarité avec des 

hommes et des femmes menacés dans leurs ressources, leurs possibilités, 

leurs droits... Leurs actions : prêts d’outils, laverie, vestiaire, récupération 

de meubles, ateliers photo, bricolage, décoration… : Un exemple 

d’association qui s’appuie beaucoup sur le bénévolat et travail sur l’estime 

de soi des personnes qu’elle rencontre. (On pourrait parler aussi des 

épiceries solidaires) 

> Exemple des  structures d’aide à domicile sur Roubaix et environs. Une 

liste est disponible à la MDA. Certaines sont en capacité d’accompagner des 

personnes peu autonomes comme Ensemble Autrement. Il  s’agit de 

structures complémentaires aux réseaux de soin, plutôt axées sur le 

ménage, la toilette, l’accompagnement à des sorties, l’écoute… 

> Santé : ces associations font souvent le lien entre les familles et le milieu 

hospitalier qui les connaît bien. Elles sont souvent des lieux d’information et 

d’écoute. Ex. à Roubaix : Roubaix alzheimer, les associations de lutte contre 

l’alcoolisme (ESPER : lutte contre l’alcoolisation fœtal/ Alcool assistance, 

Arréter revivre), l’Etape (lieu d’écoute des jeunes) On trouve aussi des 
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grosses structures comme les Papillons Blancs, la Croix Rouge, la FNATH 

(Féd Nat des accidentés du travail et handicapés)… beaucoup de ces 

associations fonctionnent en réseau national avec des antennes souvent 

situées à Lille quand il s’agit de maladies spécifiques. 

 

* Sport :        

13% des associations roubaisiennes : Sports collectifs, de combat, sports 

aquatiques, équestres… 

> plus d’une cinquantaine d’activités sont praticables à Roubaix. Il existe 

un guide  qui répertorie les associations sportives. Il identifie l’accessibilité 

des structures en fonction de l’âge et le handicap, loisirs ou compétition, et 

la localisation par quartier 

 

* Cadre de vie :       

6% des associations roubaisiennes= environnement, nature, habitat, 

foyers, comités de quartier, défense des consommateurs… 

> Les associations liées au cadre de vie peuvent être des relais utiles pour 

aider les personnes isolées à recréer du lien social dans leur quartier. 

> ex : Les comités de quartier, au nombre de 12 sur Roubaix créent des 

occasions de rencontre avec les habitants du quartier. On peut s’y impliquer 

facilement à l’occasion des différentes manifestations organisées pour 

l’animation et l’amélioration de la vie du quartier. 

> Quelques associations autour de l’environnement ont aussi des 

démarches très collectives tournées sur la participation des habitants : 

Jardin de Traverse, Angle 349, Syndicat des pécheurs, Roubaix Jardin 

(gestion des jardins familiaux et semi-collectifs), Le collectif canal… 

 

* Développement local :     

13% des associations = Fédérations, groupements de commerçants, 

d’entreprises, amicales, insertion, aide à l’emploi, aux entreprises… 

> Cela concerne globalement les associations de mutualisation de moyens 

et de savoir-faire, l’accompagnement de projet, le soutien à l’initiative, la 

remise à l’emploi.  
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> Ex : Maison de l’initiative et de l’emploi, / Pour les projets associatifs : La 

maison des associations, Rhizomes, 2001 ELS… / Pour la création 

d’entreprise :  Initiatives Plurielles, Versant Nord Est Initiatives / Mais aussi 

ADICE (projets de volontariat à l’international), ANIS (projets multimédia) 

 

* Education, formation :     

 5% = Etudiants, parents d’élèves, cours divers… 

> Dans l’esprit du droit à l’éducation tout au long de la vie, certaines 

associations proposent  

> Ex. L’ASSARN permet de passer son brevet de secouriste, l’ADEP permet 

de prendre des cours du soir en français, math, langues, bureautique, 

communication, arts plastiques…, le LEC pour l’alphabétisation, Le Camion 

en Arts plastiques, l’Ecole à l’Hopital et à Domicile permet aux enfants 

malades de conserver un lien avec le programme scolaire, Rhizomes 

propose des sessions « Voix Parole Ecoute », Grandparenfant anime de 

nombreux ateliers dans la logique de la transmission intergénérations. 

 

* Loisirs :        

8% des associations = Comités des fêtes, activités jeunesse, jeux de société, 

clubs spécialisés… 

> Le secteur le plus simple pour trouver des espaces de convivialité sans 

engagement particulier. 

> à la Maison des associations on trouve, au travers diverses associations : 

bridge, belote, scrabble, Pyramide, philosophie, art floral, couture, théâtre, 

… / Pôle Ressource Jeunesse Deschepper  

> il faut aller voir aussi les centres sociaux qui proposent des activités pour 

tous les âges à moindre coût. De nombreuses associations classées 

« sociales » comme La Solidarité, Amitié Partage, Les Petits frères des 

pauvres, L’Univers proposent aussi des activités de loisirs pour favoriser les 

rencontres autour des jeux et des activités manuelles : il ne faut pas hésiter 

à les questionner. 

> Certaines associations sont spécialisées : danse country, chorale, 

collectionneurs, passionnés de tunning… 
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* Opinion, expression, solidarité :    

11% des associations = Associations communautaires, civisme, droits de 

l’homme, solidarités internationales… 

> Ces associations ne sont pas directement en lien avec les 

problématiques des réseaux de soin. Néanmoins, certaines peuvent 

apporter leur complément de solution dans la prise en compte globale des 

problèmes de certaines personnes. 

> Ex : Maison de la Justice et du Droit (Consultations juridiques, Aide aux 

victimes, Conciliation civile, Médiation municipale, Médiation de 

proximité.), MRAP, Ligue des droits de l’homme (sans papiers) 

> Les associations communautaires proposent régulièrement des 

événements festifs qui renforcent les liens culturels entre les 

personnes dans une logique d’entraide : La CRAO (qui fait aussi de 

l’accompagnement social et administratif), France Asie Echange, Amitiés 

franco-polonaises… 

> les associations de solidarités internationales sont plutôt axées sur le 

problématiques  de santé dans les pays concernés. (ex : « Sages-femmes en 

Afrique ») 

 

Roubaix, les nouveaux  enjeux associatifs 

Sans être exhaustif, on distingue 4 enjeux importants : 

- La Crise du bénévolat et du militantisme ? ou faut il mieux comprendre les nouvelles 

formes d’engagements, chez les jeunes notamment, pour stimuler les initiatives 

associatives. 

- Le décloisonnement  les associations en favorisant les coopérations (mutualiser…) 

- Promouvoir la place des associations et leurs rôle dans la société civile (notamment 

auprès des pouvoirs publics : exemple de l’inadaptation des contrats aidés) 

- Favoriser le dialogue avec les pouvoirs publics sur des règles claires qui respectent 

l’autonomie des associations. 


